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Le soir même de leurs noces, Armand engrossa Lucienne. Faut dire qu’il y mit du cœur, et qu’il la besogna presque jusqu’au matin. Sa queue, depuis fort longtemps à la diète, avait failli, tout au long de cette journée, faire sauter les boutons de sa braguette. C’est que sa mère malade, devenue trop âgée et morte l’an dernier, l’avait abandonné à son triste sort. Depuis que la vieille était passée de vie à trépas, il en était réduit chaque soir à branler tristounettement cette queue dotée d’un superbe appétit et d’une grande vigueur. 

Trois mois auparavant, il s’était rendu à la ferme d’Escourbes pour demander la main de Lucienne au vieux Séraphin. Ce dernier, qui avait marié ses deux autres filles, accepta aussitôt. Sa dernière lui causait bien du souci. Elle allait avoir trente ans, et aucun mâle des environs ne semblait vouloir conter fleurette à la grosse Lucienne. Son gros cul, ses gros seins et ses grosses joues, qui chaque année s’épanouissaient davantage, décourageaient même les plus entreprenants. On pensait tout bas à ce qu’elle devait engouffrer de nourriture, et certains se demandaient comment trouver son con sous les replis de graisse.

Séraphin accueillit à bras ouverts ce futur gendre massif, débordant de santé, solidement campé sur ses deux pieds et nanti d’un patrimoine non négligeable. Lucienne toute rougissante, bouleversée, se dit qu’elle allait enfin connaître l’amour, et subir les délicieux assauts de ce mari si jeune qui la regardait avec convoitise. Elle contemplait la bouche gourmande, les mains épaisses et carrées qu’elle imaginait pétrissant sa chair opulente, et se glissant entre ses larges cuisses ouvertes. Cette perspective lui mettait des douceurs au ventre.

La noce eut lieu le premier samedi de juin. La mariée débordait de toutes parts, dans une robe virginale qui s’efforçait d’emprisonner ses rondeurs. Armand, coincé dans son costume, la contemplait émerveillé, et lui murmura tendrement à l’oreille :

« Ah ma douce, j’ai hâte de caresser ton cul. »

Lucienne faillit en lâcher son bouquet. 

Après le passage obligé chez le maire et le curé, la noce fit ripaille et festoya joyeusement à la ferme. 

Armand trouva que l’après-midi s’éternisait. Il se collait tout contre son épouse, laissait parfois sa main s’aventurer sous la table, et riait grassement. En aparté, il alla s’informer auprès de ce vaurien de Marcel, qui avait la réputation d’être un fieffé coureur. Ce dernier le rassura et lui dit : « C’est simple, tu la tires au bord du lit, tu lui fais plier les genoux et tu lui écartes les cuisses. Après, tu ouvres sa chatte et tu la suces. Quand elle jouit, tu enfonces ta bite bien dure. Si elle est vierge, elle va crier, mais surtout tu continues à la limer profond, tu ne t’arrêtes pas. Tu vas te régaler ce soir mon salaud, je penserai à toi en baisant la boulangère, une vicieuse celle-là ! »

Ces propos excitèrent fortement le jeune marié qui se dirigea d’un pas hésitant vers les toilettes, où il se soulagea en pensant à sa mère.

Faut dire qu’elle avait du tempérament, sa vieille Léonie. Depuis que cette saleté de guerre lui avait pris son Victor, il lui avait fallu se débrouiller seule. Elle avait trouvé un Italien, Mario, qui s’occupait des travaux les plus pénibles de la grande ferme.

Le jour de ses quatorze ans, en passant devant la remise, Armand entendit des bruits bizarres. Intrigué, il entrebâilla la porte et resta bouche bée. Mario, cul nu, s’activait dans l’entrejambe de Léonie qui, renversée sur la paille, accompagnait ses coups de reins. Aussitôt, Armand sentit sa queue se dresser comme un mât de cocagne. Une merveille cette queue, longue, dure, charnue, boursouflée de veines bleues, avec un gland incandescent prêt à s’épancher dans n’importe quel sexe aux abois.

Mario poussa un cri rauque et roula sur la paille, tandis que Léonie, les cuisses ouvertes, respirait fortement.

Sans hésiter, Armand fit glisser ses braies, et s’avança vers ce sexe palpitant dans lequel il planta sa queue. Surprise, Léonie hurla et tenta de le repousser, mais Mario la retint et encouragea l’adolescent : 

« Vas-y mon gars, profite, elle est trop bonne cette chatte, bien chaude, bien mouillée.
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